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94 ARCHIVES PARLEMENTAIRES CONVENTION NATIONALE 

[Laverdière, 18 vent. Il] (1). 
« Citoyen président, 

Quoique notaire, je n’en suis pas moins un zélé 
républicain, un patriote de 1789. La Commune 
que j’habite, Laverdière, a été constamment à la 
hauteur des principes révolutionnaires, elle est 
du petit nombre de celles du département du 
Var, district de Barjols, qui dans les jours de 
deuil et d’opprobre qui ont désolé le midi, ont 
résisté au fédéralisme, et ont donné les plus 
grandes preuves de leur dévouement à la cause 
de la Montagne. J’ay contribué alors de toutes 
mes forces à éclairer mes frères, à réveiller dans 
leur cœur le sentiment de la liberté, à conjurer 
enfin l’orage contrerévolutionnaire qui allait 
fondre sur eux. Je ne prétends pas m’en faire 
un mérite, j’ay rempli le devoir d’un sans-
culotte, je me fusse volontiers immolé pour 
sauver la patrie, je suis prêt à verser encore tout 
mon sang pour elle. 

La commune de Laverdière dont la population 
s’élève au plus à 1500 personnes a déjà fourni 
110 défenseurs de la patrie et j’eusse été volon¬ 
tiers du nombre, si les glaces de mon âge ne s’y 
fussent pas opposées. 

Mais, Citoyen président, si je ne puis point 
servir en personne dans la croisade de la liberté 
contre la tyrannie, je veux au moins y contribuer 
autant que mes petits moyens me le permettent 
et je te prie de présenter à la Convention le don 
que je fais à la patrie de la finance de mon 
office de notaire pour subvenir aux frais de la 
guerre. 

Illustre Montagne, qui as fondé sur des bases 
impérissables et au milieu des orages sucités 
par l’orgueil, le fanatisme, la trahison et le 
crime, le monument sublime de la République, 
reçois les hommages d’un patriote pur, mais 
ignoré, continue à faire le bonheur du peuple, 
purge la terre de la liberté de tous ses ennemis, 
répands surtout le flambeau de la philosophie et 
de l’instruction dans les campagnes, et délivre 
les braves mais crédules agriculteurs du mons¬ 
tre hideux de la superstition qui cherche à 
l’agiter en tout sens pour ressusciter le despotis¬ me ». 

Gase. 
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Le juge de paix et les assesseurs de la com¬ mune de Clermont-Oise applaudissent aux 
mesures énergiques qui viennent de sauver 
encore une fois la patrie, et invitent la Conven¬ 
tion nationale à rester à son poste (2). 
[Clermont-Oise, 29 vent. II] (3). 

« Représentais du peuple, 
Périssent les infâmes Catilina qui voulaient 

assassiner le Peuple et tuer la liberté. Le masque du Patriotisme dont ils s’étaient couverts est 
arraché, grâce à l’infatigable activité de la Con¬ 
vention et leurs complots liberticides sont dé-

(1) C 297, pl. 1016, p. 21. (2) P.V., XXXTV, 42. (3) C 299, pl. 1046, p. 6. 

joués, et la Patrie est sauvée. Montagne; reste 
inébranlable à ton poste jusqu’au moment où tu 
auras fait triompher la liberté; que tu auras 
consolidé le seul gouvernement qui convienne à 
des hommes, la République une et indivisible. 

Vivent les sauveurs du peuple. S. et F. » 
J. J. Grellier (juge de paix), Guesnet, Moses 

l’aîné, Renard, Falcon, Payen (secret.). 
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Le citoyen Devaux, libraire, fait l’offrande d’un ouvrage intitulé : Nouvelle méthode d’en¬ 
seigner à lire par des figures en taille douce, etc. 

« La Convention nationale en décrète la men¬ 
tion honorable, l’insertion au bulletin, et le 
renvoi au comité d’instruction publique » (1) . 
[Paris, 26 vent. II] (2) . 

« Citoyen président, 
Le citoyen Devaux, libraire met entre les 

mains des représentans du peuple, un ouvrage 
manuscrit pour l’éducation des enfans des deux 
sexes, il contient : 1° les premiers éléments de 
lecture, 2° des figures en taille douce sur chaque 
lettre de l’alphabet représentant les objets les plus intéressants de l’histoire naturelle avec des 
explications, 3° des entretiens familiers sur cha¬ 
que jour du mois propres à inspirer le goût de 
la lecture, 4° d’un recueil de principes républi¬ 
cains et les droits de l’homme, 5° un traité suc-
cint des éléments de la langue françoise, 6° 
d’une collection de faits remarquables, etc., etc. Le citoyen Devaux désireroit avant de livrer 
cet ouvrage à l’impression, qui deviendroit très 
dispendieux par les gravures qu’il fait dans le 
moment dessiner, avoir l’assentissement général de la Convention. » 

Signé : Devaux (républicain françois) . 
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Un détachement de la 33e division de gendar¬ merie nationale est admis à défiler dans le 
sein de la Convention : l’orateur la félicite, au 
nom de la division entière de ce corps, d’un 
coup qu’elle vient de porter aux ennemis de la liberté. 

Mention honorable, insertion au bulletin (3). 
L’ORATEUR (4), 

«Représentants de la République (5), 
Vous voyez dans votre sein un détachement 

de la 33e division de gendarmerie nationale 

(1) P.V., XXXTV, 42. (2) F17 1009c, pl. 4, p. 2330. L’ouvrage, en partie manuscrit, est joint. (3) P.V., XXXTV, 43. J. Mont., n° 130; J. Sablier, n° 1214; F.S.P., n° 263; Mess, soir, n° 582; J. Perlet, n° 547; Ann. patr., n° 446. (4) Peut-être Louvet, chef de brigade, signataire de l’adresse. 

(5) C 299, pl. 1046, p. 9. 
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revenu du Calvados en vertu d’ordre du Minis¬ 
tre de la guerre, sur la demande du département 
et du général; ces soldats républicains viennent 
au nom de toute la division dont la majeure 
partie est encore à l’armée de Cherbourg et à 
Franciade et dans le département de l’Eure vous 
féliciter de l’énergie et du grand caractère que 
vous avez toujours déployé dans telles circons¬ 
tances périlleuses. 

Un tyran s’opposoit au bonheur de 25 millions 
d’hommes, vous en avez purgé la terre de la liberté. Les ennemis connus de la Révolution 
sont arrêtés. Enfin des intrigants prenant le 
masque du patriotisme ont cherché à détruire 
votre ouvrage et anéantir la République; grâces 
à votre vigilance, ils sont sous la main de la 
Justice. Courage, Législateurs et la République 
triomphera. 

Nous venons vous dire que nous sommes tou¬ 
jours fidèles à notre poste, comptez sur nous. 
Nous renouvelons devant vous le serment que 
nous avons fait de défendre la liberté et l’éga¬ 
lité et de mourir à notre poste en défendant la 
République une et indivisible. Jamais nous ne 
serons parjures. Jamais nous ne serons d’aucuns 
complots, aucun de nous ne communique particu¬ lièrement avec les membres des autorités cons¬ 
tituées. Nous n’avons d’autres relations que 
celles qu’exigent notre service et le bien général. 

Vainement, après avoir repoussé les brigands 
du département de l’Eure, les ennemis du bien 
public nous (ont) dénoncés; vous nous avez 
rendu justice; et nos camarades qui sont encore 
à l’armée de Cherbourg ont répondu à ces dénonciations en exterminant les rebelles à 
l’affaire du Mans. 

Loin d’être du complot que vous venez de 
découvrir nous en aurions été les premières victimes. 

Nous sommes en ce moment de service auprès 
du Tribunal révolutionnaire, soyez sûrs que 
nous nous comporterons avec la prudence et la 
fraternité qui caractérisent les vrais républicains 
et que le Tribunal ne sera pas troublé dans ses 
fonctions. Au 31 may ,1a commune a mis sur 
nos drapeaux cette légende : « Ils furent toujours 
fidèles au peuple», il seroit bien glorieux pour 
nous de la voir confirmer par les représentants 
de la République. Oui, nous serons toujours 
fidèles au peuple, nous ferons la guerre aux 
tyrans et aux factieux, et la probité et la vertu 
étant à l’ordre du jour nous triompherons. Vive 
la République une et indivisible.» 
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La société populaire (1) de Provins, celle de Montreuil avec le conseil-général et le comité de surveillance, la commune de Marly-la-Ma-chine; la municipalité et la société républicaine de Crosne, district de Corbeil; la commission centrale de bienfaisance de Paris, la société populaire et les autorités constituées de Ville-neuve-la-Montagne, les membres du tribunal du deuxième arrondissement de Paris, sont succes¬ sivement admis à la barre : tous expriment 

(1) Et le Comité de surveillance. 

avec énergie leur indignation contre les traîtres 
et leur reconnoissance envers la Convention 
nationale de ce qu’elle vient de sauver encore 
une fois la République; tous jurent respect aux 
lois, mort aux despotes et à leurs suppôts, dé¬ 
vouement sans bornes à la représentation nationale. 

Ils reçoivent les honneurs de la séance; la 
mention honorable et l’insertion des adresses au 
bulletin sont décrétées (1) . 

a 

L’ORATEUR de la Sté popul. de Provins, 
« Citoyens législateurs, 

En déjouant la nouvelle conspiration, vous avez 
bien mérité de la Patrie; en mettant la vertu et 
la probité à l’ordre du jour, vous avez décrété 
l’immortalité de la République; elle sera impé¬ 
rissable comme elle; d’un seul mot l’Etre su¬ 
prême créa le monde, d’un seul mot vous avez 
doublé l’énergie nationale et assuré le bonheur 
des Français. C’est aujourd’huy que tous les 
peuples forcés de vous admirer, vont désirer 
vos loix comme les Français les chérissent. Mais 
en attendant que vous receviez l’hommage de 
l’univers, jouissez d’avance de celui de 25 millions 
d’hommes libres, et qui ne le sont que par vous. 

Vous nous avez demandé du salpêtre, le dis¬ 
trict vous en envoie un tonneau et, chaque 
décade, nous multiplierons cet envoi. Vous nous 
avez demandé des grains de toute espèce, notre 
district en a fourni jusqu’à présent 169 212 quin¬ 
taux, et nos concitoyens parcourent dans ce 
moment les campagnes pour presser les autres envois. 

Vous avez besoin de denrées, vous et nos frères 
de Paris; tous nos concitoyens ont arrêté de 
doubler leurs privations pour diminuer les 
vôtres. Tout ce que nous avons fait est votre 
ouvrage, et c’est ce qui multiplie nos jouissances. 

Vive la Montagne, Vive la Convention na¬ 
tionale, Vive la République (2). 

[Provins, 30 vent. II. Le C. révol. à la Conv .] 
(3). 

«Incorruptibles Montagnards, 
Vous êtes dignes du poste que les François vous 

ont confié. Vous ne le quitterez que quand la Ré¬ 
publique n’aura plus d’ennemis. Vous aviez 
mérité votre réputation, mais plus que jamais 
vous méritez bien de la Patrie, puisque vous 
l’avez sauvée encore une fois; et que votre œil 
pénétrant a découvert l’horrible et monstrueuse 
conspiration dirigée par des chefs jusqu’alors 
patriotes prétendus, vrais scélérats qui abusant 
d’une popularité perfide et trop prolongée pro¬ 
voquent enfin sur leurs têtes criminelles le 
glaive vengeur national. 

Votre énergie sera infatiguable et ça ira. 

(1) P.V., XXXIV, 43. Bin, 2 germ.; Ann. p atr., n° 446; J. Mont, n° 130; J. Perlet, n° 547; Mon., XX, 29; F.S.P., n° 263; J. Sablier, n° 1214; Débats, n° 549, p. 21; Mess, soir, n» 582; M.U., XXXVIII, 121. 

(2) C 299, pl. 1046, p. 10. Signé : Pouplier (présid.), Fariat (secrét.). 
(3) C 298, pl. 1032, p. 19. 
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